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Les assureurs ont souffert du corona-
virus. Depuis le début de l’année, les 
actions des principaux groupes suisses 
ont baissé entre 15% (Zurich) et 35% 
(Helvetia) alors que l’indice SPI n’a 
reculé que de 1,6%. Non seulement leur 
performance boursière a été faible, mais 
leur réputation a été minée par la polé-
mique sur le dédommagement des PME 
couvertes contre le risque d’épidémie 
et non de pandémie. Les perspectives 
vont-elles s’améliorer?

Sur le plan financier, le coût global de 
la pandémie ressemble à celui des oura-
gans les plus meurtriers, selon le rap-
port Sigma, publié par Swiss Re jeudi. 
Il est lié avant tout à l’assurance non-vie, 
en particulier à la couverture d’événe-
ments (tels que les Jeux olympiques) et 
à l’assurance voyage. L’estimation 
moyenne s’élève à 55 milliards de dollars 
(environ 51,6 milliards de francs). Le 
haut de la fourchette se situe à 100 mil-
liards de dollars. Les dommages avoi-
sinent ceux d’ouragans tels que Harvey, 
Irma ou Maria en 2017, selon le rapport. 
«La position financière de la branche 

de l’assurance devrait lui permettre 
d’absorber le choc», commente Jérôme 
Jean Haegeli, chef économiste du 
groupe Swiss Re.

La crise du Covid-19 mérite d’être pla-
cée dans son contexte. «A la différence 
de l’économie mondiale, nous nous atten-
dons à une forte reprise des primes d’as-
surances qui aurait la forme d’un V. Cette 
performance est remarquable dans le 
contexte de la plus profonde récession 

de tous les temps», déclare Jérôme Jean 
Haegeli. En réalité, si la contraction du 
produit intérieur brut est plus forte que 
lors de la crise financière de 2008-2009, 
la baisse des primes d’assurance sera du 
même ordre qu’à l’époque.

La chute de la demande est plus pro-
noncée sur le segment vie que non-vie, 
selon l’étude Sigma. Après une crois-
sance de 2,2% en 2019, le volume de 
primes d’assurance vie devrait baisser 
de 6% en 2020. La situation est autre 
dans le non-vie où, après une progres-
sion de 3,5% en 2019, la demande d’as-
surance non-vie ne devrait guère dimi-

nuer (-0,1%). Cette stabilité est due au 
durcissement des tarifs dans les sec-
teurs les plus touchés par la crise 
(voyage, transport, crédit).

Rapide retour au niveau de 2019
Dès 2021, les volumes de primes 

reviendront à leurs niveaux d’avant la 
pandémie, prédit l’étude. Ils les dépas-
seront dans l’assurance non-vie grâce à 
une hausse de 3% l’an prochain. Malgré 
une augmentation de 3% également, le 
total des primes vie restera toutefois 
inférieur à celui de 2019.

Les investisseurs redécouvrent pro-
gressivement les valeurs de la branche. 
Sur les marchés européens et asiatiques 
(hors Japon), les actions de ce secteur 
ont enregistré une performance supé-
rieure de 5 à 7% aux indices, indique 
Morgan Stanley.

«Les craintes d’interruption du paie-
ment se sont avérées exagérées», déclare 
Simon Fössmeier, analyste en assu-
rances auprès de Vontobel. Ce dernier 
préfère les valeurs locales aux globales, 
en raison des risques liés aux obligations 
américaines à  haut  risque que 
détiennent les assureurs les plus actifs 
aux Etats-Unis.

Morgan Stanley place toutefois l’action 
Zurich au sein de ses préférées. A son 
avis, que la conjoncture se détériore 
davantage ou que la reprise dépasse les 
attentes, l’assureur devrait surperfor-
mer. n

Assurances: la pandémie ne 
coûtera pas plus qu’un ouragan
PRÉVISIONS �Les actions des assureurs 
ont souffert au premier semestre. La 
branche devrait pourtant profiter d’une 
reprise en forme de V, selon l’étude 
Sigma de Swiss Re

Etats-Unis: moins 
d’inscrits  
au chômage 
qu’attendu
Les Etats-Unis ont 
enregistré 
1,314 million de 
nouvelles 
inscriptions au 
chômage en une 
semaine. Ce 
chiffre est en 
baisse par rapport 
à la semaine 
précédente 
(1,413 million) et 
un peu moins 
qu’attendu par les 
analystes 
(1,35 million), 
selon les données 
publiées jeudi par 
le Département 
du travail. AFP
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Liam Fox, membre du Parti conserva-
teur et du parlement britannique et 
secrétaire d’Etat au Commerce de 2016 
à 2019 dans le gouvernement de Theresa 
May, a rejoint mercredi la liste de can-
didats qui briguent le poste de directeur 
de l’Organisation mondiale du com-
merce (OMC). «Le libre-échange offre 
des opportunités globales aux popula-
tions et leur permet d’élever leur niveau 
de vie», affirme-t-il dans son message 
de candidature, soutenue par le gouver-
nement de Boris Johnson.

«Si nous voulons une OMC active et 
pertinente, notre tâche est toute tracée: 
la remettre à jour, la renforcer et la 
réformer, propose-t-il. Même avant la 
pandémie, le système commercial était 

déficient. Les échanges mondiaux et les 
investissements directs étrangers 
étaient en baisse. Une telle situation ne 
peut pas durer.»

Connu en Suisse
D’origine écossaise, médecin généra-

liste, eurosceptique, il a activement par-
ticipé à la campagne en faveur du Brexit. 
Il s’oppose au projet de l’Europe de la 
défense. Atlantiste, il préfère l’OTAN et 
le renforcement des relations spéciales 
entre les Etats-Unis et le Royaume-Uni. 
Cette posture pourrait lui valoir le sou-
tien des Etats-Unis. Liam Fox est connu 
en Suisse: c’est lui qui avait mené des 
discussions en vue d’un accord commer-
cial bilatéral après le Brexit.

Si, malgré tout, Bruxelles appuie cette 
candidature somme toute européenne, 
Liam Fox fera un sérieux prétendant. 
Auquel cas l’élection du successeur du 
Brésilien Roberto Azevêdo, qui a 
annoncé son départ pour fin août, res-
semblerait à celle de Pascal Lamy en 
2005. Le Français l’avait emporté face à 
trois Africains et deux Sud-Américains.

Le candidat britannique n’était pas le 
seul à se présenter à la dernière heure 
mercredi. L’Arabie saoudite, qui joue un 
rôle actif dans la gouvernance mondiale 
– elle préside le G20 en 2020 – lance 
Mohammad Maziad al-Tuwaijri dans la 
course.

Ancien ministre de l’Economie, il occupe 
à présent le poste de ministre-conseiller 
en stratégie économique auprès de la cour 
royale. Diplômé en aéronautique de la 
King Faisal Air Force Academy (1986) et 
détenteur d’un MBA de l’Université du 
Roi-Saoud (1997), Mohammad Maziad 
al-Tuwaijri siège également au sein de 45 
conseils d’administration ou de commis-
sions dans les secteurs privé et public.

Ainsi, ce sont huit candidats, et non 
six comme nous l’avions écrit dans 
notre édition du 9 juillet, qui sont en 
lice pour le poste de directeur de l’OMC. 
Les autres sont Yoo Myung-hee (Corée 
du Sud), Abdel-Hamid Mamdouh 
(Egypte), Amina Mohamed (Kenya), 
Jesus Seade Kuri (Mexique), Tudor Ulia-
novschi (Moldavie) et Ngozi Okonjo-
Iweala (Nigeria). n

OMC: Londres lance Liam Fox dans la course
NOMINATION �Au final, ce sont huit 
candidats qui sont entrés dans la course 
pour succéder au Brésilien Roberto Aze-
vêdo à la tête de l’Organisation mon-
diale du commerce
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Repli limité
La bourse suisse a entamé la séance de jeudi en 
hausse de 0,40% à 10 219,15 points, après avoir 

reculé la veille. Les indications préalables en provenance de 
Wall Street étaient positives, grâce à la bonne performance 
des valeurs technologiques. Le SMI a clôturé en repli de 
0,34% à 10 143,38 points et le SPI de 0,28% à 12 566,95 points. 
Parmi les poids lourds défensifs, Roche a figuré parmi les 
rares hausses du jour, engrangeant 0,73% à 332,95 francs, 
alors que Novartis (-0,73% à 81,90 francs) et Nestlé (-0,38% à 
105,58 francs) perdaient du terrain. Aux bancaires, UBS 
(-0,81% à 11 francs), Credit Suisse (-1,81% à 9,658 francs) se 

sont également affaiblies. Les 
valeurs du luxe Richemont 
(-0,16% à 62,22 francs) et Swatch 
(-0,21% à 189,35 francs) ont limité 
leurs pertes. Pour sa part, Lonza 
(inchangé à 527,20 francs) n’a pas 
été influencé par la 
rétrogradation, par Mainfirst, de 
sa recommandation à «garder», 
contre «acheter». n  
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Un milliard de dollars. C’est la 
somme qu’ont mise sur la table 20 
entreprises pharmaceutiques, dont 
Novartis et Roche, pour soutenir le 
développement de nouveaux anti-
biotiques, a annoncé jeudi la Fédé-
ration internationale de l’industrie 
du médicament (IFPMA), basée à 
Genève. Cette somme est injectée 
dans un fonds, l'«AMR Action 
Fund» qui vise à mettre à la dispo-
sition des patients entre deux et 
quatre nouveaux antibiotiques d’ici 
à 2030.

L’antibiorésistance est une 
menace, croissante et mondiale, 
pour la santé publique qu’aucun 
pays, secteur ou entreprise ne peut 
combattre seul, estime l’industrie. 
Elle pourrait provoquer une crise 
plus importante que celle engen-
drée par le Covid-19, que ce soit en 
termes de décès ou de coûts écono-
miques, selon l’IFPMA. Elle pourrait 
entraîner le décès de près de 10 mil-
lions de personnes chaque année 
d’ici à 2050. Tous les ans, 700 000 
personnes en meurent déjà.

«Crise prévisible»
«Contrairement à la crise du 

Covid-19, la crise imputable à l’an-
tibiorésistance est prévisible. Nous 
devons agir ensemble pour recons-
truire des antibiotiques et veiller à 
ce que les antibiotiques promet-
teurs parviennent des laboratoires 

aux patients», estime Thomas 
Cueni, directeur de l’IFPMA. Pour 
des questions financières, les entre-
prises susceptibles d’apporter des 
réponses manquent à l’appel depuis 
plusieurs décennies. L’industrie 
hésite car, malgré les enjeux, les 
retours sur investissement sont 
faibles. Les antibiotiques doivent 
être utilisés avec le plus de parci-
monie possible, or la recherche 
pour en développer est complexe 
et coûteuse.

«La création de ce fonds est un 
premier pas», estime Manica 
Balasegaram, le directeur du 
GARDP, une organisation interna-
tionale genevoise. «Il ne faudrait 
surtout pas croire que le problème 
est réglé, prévient-il. Les pharmas 
doivent se montrer plus respon-
sables face à cette menace et les 
Etats mettre en place des partena-
riats public et privé qui les incitent 
à créer de nouveaux antibiotiques. 
On peut imaginer des abonnements 
qu’un Etat, ou un sponsor, paierait 
à une pharma ou à une PME, pour 
générer des revenus indépendam-
ment du volume des ventes.»

«Nous sommes préoccupés par la 
vallée de la mort qui existe après 
l’approbation de la commercialisa-
tion des antibiotiques», estime 
Seamus O’Brien, directeur de la 
Recherche & Développement du 
GARDP. «Faire approuver un médi-
cament c’est la première étape. Il 
faut ensuite que les médicaments 
parviennent aux patients, or cette 
seconde étape reste sous-finan-
cée.» L’expert pense notamment à 
Achaogen, une biotech américaine 
qui a commercialisé le Plazomicin, 
une drogue ciblant des infections 
urinaires graves, et qui a fait faillite, 
car elle ne s’y retrouvait pas dans 
ses ventes. n

SANTÉ �Vingt entreprises phar-
maceutiques, dont Novartis et 
Roche, ont levé ensemble un mil-
liard de dollars pour stimuler la 
recherche de nouveaux antibio-
tiques. Un premier pas salué par 
les experts mais jugé insuffisant

Un fonds pour lutter contre 
les bactéries résistantes

Une campagne pour soutenir  
les entreprises genevoises
La Chambre de commerce, d’industrie et des services de 
Genève (CCIG) lance une campagne d’affichage pour 
soutenir les entreprises du canton. Sous le slogan «Nos 
entreprises, notre avenir», l’association entend «faire 
entendre la voix de l’économie dans la cité», a indiqué son 
directeur, Vincent Subilia, durant une conférence de presse 
jeudi. «On a applaudi le personnel soignant à 21 heures, on 
pourrait faire de même à 6 heures du matin pour les 
entrepreneurs», lance-t-il. Des affiches de couleur orneront 
les trams, du 15 juillet au 11 novembre, les pages des 
journaux et, sur les réseaux sociaux, elles, seront 
accompagnées de vidéos. Au pic de la crise, un actif sur deux 
était au chômage partiel à Genève mais, pour l’instant, les 
cas de licenciements sont modérés. En juin, les taux de 
chômage étaient encore en baisse, à Genève et en Suisse. R. E.

EN BREF

55 milliards
C’est, en dollars, l’estimation moyenne 
du coût global de la pandémie pour 
les assureurs.
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